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EGLISE ET ETAT. 

I. 
Eti lisant l'autre jour le programme 

«te la Convention démocratique de l'O-
liio,ou pouvait s'étonner à bon droit d'y 
trouver en toutes lettres, écrits d'une 
main terme,connue soulignés par inten
tion formelle, cès mots étranges qu'au
cun parti n'avait encore songé à glisser 
dans un programme américain: sépara
tion absolue do C Eglise cl île VEtat. 

En conscience et de prime-abord,n'est-
ce pas là une charmante naïveté,et quel 
est donc le facétieux démocrate de l'O
liio, fermier ou mure|#iiid, qui veut ainsi 
railler son pays et ses coin patriote«? 
Car une déclaration aussi inattendue, 
'révolutionnaire au vieux monde des trô
nes appuyés sur l'autel, est au moins 
inutile eu cette république do libres 
'institutions, de lois démocratique» et de 
cultes imiilièrent s et indépendants. La 
Coust.il ution des Etats-Unis, purement 
déiste,cpie nous sachions,et parfaitement 
atliée en ce qui concerne la pratique des 
différentes religions et des différents 
Dieux,ne permet à personne de rêver la 
confusion, l'union ou la lutte des deux 
principes, des deux pouvoirs, de ce qui 
est l'Etat et de ce qu'on nomme l'Eglise. 
L'Eglise n'est pas même un pouvoir re
connu par la Constitution,et cette Egli-
se,cliosr purement morale,ne peut avoir 
pour elle que ta vertu d'une puissance 
moralisatrice, civilisatrice et spirituelle. 
Ses décrets et ses dogmes sont croyan
tes de famille, formulaires de conscien
ce» privées, mais non formules de gou
vernement politique. Au reste,de quelle 
Eglise entlMid oiï parler,et pouvons-nous 
censément redouter l'imposition d'une 
théocratie quelconque par l'une des mille 
sectes religieuses qui s'épanouissent li
brement sur cette libre terre de tous les 
Dieux, de toutes les confessions et de 
toutes les Eglises possibles et impossi
bles/ Les Etats-Unis, Iiis de la toléran
ce, de la libre-pensée et de la liberté 
des cultes, ont ils le bonheur ou le mal
heur de posséder une unité de foi com
me l'Espagne, ou tout au moins une 
Eglise dominante et dominatrice,et son 
gent ils à proclamer une religion d'Etat 
comme une nécessité sociale de premier 
ordre 1 Les protestants composent l'im 
mense majorité des citoyens de eetli 
tépublique^et le protestantisme, varié et | pas toujours avec un succès complet et 
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ci al es d'une théocratie il jamais morte 
et pour toujours condamnée. Le temps 
de déposer les rois, de sacrer David, de 
couronner ou de découroMier les cinpe 
rcurs, d'être le pouvoir de qui relèvent 
tous les pouvoirs,d'agenouiller le monde 
entier par un Signe et Sous un dogme, 
est. passé. Ce n'est point un <SU/llabus 
qui le ressucitera. VeUillot lui-même le 
tenterait en vain. Quant à McCloskcy, 
le nouveau cardinal américain,et le pre-, 
mier, il ne s'impose point l'impossible 
tâche d'ultramontaniser la république, et 
la démocratie des Etats-Unis,et son am
bition ne va pas au-delà de la conquête 
spirituello des âmes à Dieu. L'Eglise 
catholique,croyez-le,n'est ni envahissan
te, ni ïutolérante, ni dominatrice, ni 
même soucieuse des biens de la terre et 
de la puissance temporelle. Elle ne mar
che point par des voies obliques. 

Donc, les fermiers de l'Oliio sont de 
mauvais plaisants, 

IL 

Mais il est, positif que le monde n'au
ra la paix, et une paix dniable et vraie, 
que lorsque la separation tic t Eglise et de 
PElat sera le dogme politique et social 
du monde entier. Car toute guerre, mê
me la moins apparemment religieuse, 
contient toujours une certaine quantité 
le ferment religieux. Ce qui le prouve 

d'une façon évidente et pour les moins 
•lairvoyants,c'est que les adversaires et. 
les combattants ont encore l'habitude de 
aire bénir leurs armes et leurfyirapeaux. 

Chacun de nous veut avoir Dieu de son 
coté,et quand Vous ave/. Dieu pour vous, 
pour votre protecteur, vous'vons faites 
un devoir sacré d'exiger pour lui une 
part des dépouilles, du triomphe et du 
coin mandement. Le vainqueur s'impose 
tout entier aux vaincus. 

Oui, la séparation absolue de'l'Eglise 
et de I 10tat est la condition sinecjua non 

de la paix dans notre société moderne $ 
et la guerre sous toutes ses formes,avec 
toutes ses persécutions et ses horreurs, 
est tatalement la condition des empires 
et des républiques < j ni confolidont.ainnl 
gantent ou marient brutalement un 
Etat libre et une Eglise libre. Un sem
blable mariage devient un esclavag« 
commun ou l'asservissement d'un des 
conjoints. Anéantissement mutuel ou 
subordination Iionteuse,tcl est le ililcin-
iu'. 

Voyez l'Europe. 
' Une reine, papesse,un tzar pape,est-ce 
un idéal désirable pour un pays libre et 
pour une civilisation moderne.' 

La France, elle, toujours iiére de son 
til r«* <!<* fille aînée de l'Eglise, concilie 
avec une généiosité rare les soucis de 
sa foi et les exigences de, sa raison,mais 

variable à l'infini, puisqu'il repousse le 
dogme de l'autorité catholique et finit 
par confesser le rationalisme, n'a pas 
l'étrange prétention de papificr les pré
sidents de la république et de les inves
tir d'une infaillibilité synodale. Quant 
aux catholiques,ils sont encore trop peu 
nombreux, malgré l'immigration et les 
progrès positifs que le catholicisme fait 
«laus les esprits, pour essayer leurs for
ces électorales ailleurs qu'en certains 
Etats et dans certaines bourgades. Le 
temps n'est pas venu pour eux,s'il vient 
jamais,de donner à la république un pré
sident de leur Choix,de leur foi et de leur 
Eglise. Au reste, rendons aux catholi
ques et au catholicisme, qui ont cessé 
d'être romains, In justice de dire qu'ils 
lie rêvent point un gouvernement tliéo-
eratique, que le trône est pour eux par
faitement distinct de l'autel,que la sépa
ration de l'Eglise et de l'Etat,c'est-à-dire 
une Eglise libre dans un Etat libre,leur 
convient mieux et convient mieux à la 
dignité de leur conscience religieuse que 
la domesticité garantie par des Concor
dats de 1801. Les doctrines de l'ultra-
montanisme ne traverseront jamais l'At
lantique, même avec le Pape; et si le 
successeur de Pic IX daignait faire une 
Home nouvelle de Baltimore ou de Co
lumbus,comme la chose n'est pas com
plètement impossible,sa Rome nouvelle 
ne lui poserait pas sur la tête une triple 
couronne de prince, de Pontife et de 
Dieu. Auguste sans doute, mais simple 
citoyen, le Pape pourrait voter en paix 

#ct librement pour le maire et les alder
men de sa localité. Il pourrait au be-
Noin,par moyen électoral et suffrage uni
versel, devenir aldcrmau ou maire. Tel 
est le credo politique de la démocratie 
américaine, et la démocratie n'en aura 
jamais un autre. Les deux pouvoirs sont 
irrévocablement séparés,et le monde lie 
rebroussera jamais sur ses pas, pris de 
repentir et de peur,pour redemander au 
tooyen Age les formules politiques et so-

à la satisfaction do l'Eglise prépondé 
rante. Elle paie,Salarie et entretient,au 
nom de la liberté de conscience et de la 
liberté des cultes, tous les prêtres, tous 
les ministres et tous les clergés que le 
tempslégitimeouconsacreplusou moins. 
Mais a-t-clle dans ceux qu'elle nourrit 
généreusement des serviteurs fidèles,«les 
sujets reconnaissants,des citoyens paisi
bles,*ct le domestique craint-il «le com
mettre les indiscrétions'ct les indélica
tesses d'un familier trop choyé ? A d'au
tres qu'à nous de dire que le haut cler
gé de France met ltomo au-dessus de 
la France,et que les arrêts d'un Vatican 
infaillible émanent d'un pouvoir qui 
peut tout lier ou tout délier sur la terre. 
Mais la Franco sait bien que les inté
rêts de l'Eglise passent avant les siens, 
et que les dépositaires de la vérité absolve 
ne peuvent être qu'absolus dans leurs 
vues,dans leur esprit et dans leur nomi
nation. Ce n'est pas qu'une St.-Barthé-
leniy soit possible, mais Chambord est 
encore dans l'ordre des choses possibles. 
Si M. Veuillot avait la haute main, la 
Franco verrait beau jeu. Aussi,pourquoi 
n'en point finir avec le Concordat d'un 
pape et d'un empereur! Séparez hardi
ment,aifranehissez sa nscraintc,et rendez 
à l'Eglise sa lilierté et sa souveraineté 
morales. 

Et l'Espagne? Il faut pour y régner 
être le filleul ou l'oint d'un pape. Et quel 
règne! C'ar la monarchie,le type de pré
dilection de l'Eglise catholique,est aussi 
vermoulue en Espagne que dans le res
te du monde. Le dogme révéré et redou
table de l'Inquisition, comme aux glo
rieux temps de Philippe 11,n'est plus la 
pour consolider l'édifice politique et so
cial. Les idées modernes et les princi
pes révolutionnaires ont tout miné et 

ipartout miné. La souveraineté populai
re s'est afliruiéc jusque dans ltome, et 

sant ses élus et en s'arinant pour la 
cause d'un Saiil ou d'un David, compro
met-elle jusqu'à ses intérêtslespluseliers 
et les phts spirituels. Voulant être in
faillible, faut-il qu'elle s'expose à être 
vaincue datas la personne d'un Carlos 
ou déconsidérée dans1 celle d'un Alphon
se? Prouvcra-t-elle aussi,eu fermant les 
synagogues et les temples, en cléricali-
sanl l'éducation de la jeunesse et de la 
génération présente, que la liberté est 
le plus terrible des fléaux et la plus 
grande abomination des abominations? 
Séparez, séparez hardiment, et dégagez 
courageusement votre Eglise des com
pétitions, des fourberies et des menson
ges de la politique. 

Bismark, lui, autrement dit l'Allema
gne, avec son Vouloir de maître absolu, 
n'entend point unir l'Eglise et l'Etat 
sous le régime de la communauté. Au 
reste, le pourrait-il, et laquelle des deux-
Eglises d'Allemagne,protestante ou ca
tholique,aurait l'honneur d'un tel maria
ge? Mais Bismark,malgré son génie,ou 
tout au moins la haute portée de son 
esprit, ne se trompe pas moins que la 
France,que l'Espagne et que l'Angleter
re. Eu favorisant le protestantisme, en 
combattant le catholicisme, en lie vou
lant Affranchir ni le protestantisme ni 
le catholicisme, en craignant de lâcher 
les grapins qtii retiennent au vaisseau 
de l'Etat la barque de St. Pierre et la 
gabarre de .Martin Luther,il compromet 
le présent, engage, l'avenir et n'assure à 
l'Allemagne (pic des luttes intestines, 
des guerres de l'ont genre et des révolu
tions absolument nécessaires. Un gou
vernement qui s'expose à persécuter, et 
à persécuter au nom d'une religion quel
conque contre Une religion quelconque, 
ne peut avoir une paix sérieuse,de longs 
jours et une véritable gloire. 

Après tout, les démocrates de l'Oliio 
ne sont pas absolument bêtes. 

NOUVELLES. 

.. :o:.. 
VtTCirx MONIÎE.—Pauvre France! Ton-

jour« frappée et toujours allligée! Hier 
la guerre, aujourd'hui l'inondation. La 
Caroline et l'Adour ont inondé leurs 
vallées et causé d'épouvantables dégâts 
dans les départements delà IlauteGa-
ronne.du Lot-eM luronne,du Tain-et-Ga-
ronmylii Tarn,dt; l'Aube, de lAriége et 
des Hautes-Pyrénées. Plus de L'IHIti per
sonnes ont péri à Toulouse seulement, 
et L'tiOO maisons ont été emportées dans 
la ville et ses environs. Plus un pont 
debout. Le dommage en cet endroit est 
évalué à 2(1,000,000 francs. A Mois-
sac, 170 maisons ont été détruites; A 
Tréboulet, Ariégc,il ne reste, <juc Ö mai
sons debout sur 900; dans l'arrondisse
ment de Foix,des villagesentiersont été 
submergés; Bagncre de Bigorre est à 
moitié rasée; à Agen.ies eaux de la Ga-
ronne so sont élevées à .'i'.l pieds, 'foutes 
les récoltes des rives du Tarn et de la 
Garonne sont détruites, et la Garonne, 
en certains endroits, avait I milles de 
large. On dit que le nombre total des 
noyés s'élève à plus de (il 101),et l'on craint 
une épidémie. Mae Malien et Bullét, se 
sont rendus immédiatement à Toulouse. 
L'Assemblée nationale a voté d'urgence 
un secours d'un 1,000,0(1(1 de francs pour 
secourir les inondés. La France ent ière 
souscrit pour les victimes,et les Anglais 
et les Américains résidant à Paris ont 
également ouvert des souscriptions poul
ies malheureux.— D'épou van tables inon
dations ont également eu lieu en Bohè
me et en Moravie. A Bude, nombre de 
maisons ont été submergées et détrui
tes. Plus de. 100 personnes ont été tuées 
ou noyées.— Et dire que les hommes,tas 
de brutes! trouvent encore, le moyen de 
se faire la guerre et de s'assassiner! ( 'ar 
les AlphonsisteS et les Carlistes se bat
tent toujours pour la gloire de Dieu et 
le salut de l'Espagne. 

Le prix du tir,à Dublin,entre, Améri
cains et Irlandais, a été gagné par les 
Américains. 

LOUISIANE.—La plaie après la séche
resse, et nul ne s'en plaint encore.—Le 
travail dbs jetées est commencé et vigou
reusement conduit.—Le barreau de la 
Nouvelle-Orléans a rendu hommage à 
la mémoire de l'cx-lieuteiiant-gonverneur 
H.vains, décédé.—La municipalité de la 
Nouvelle-Orléans vient (le prendre une 
importante mestifc "eh suspendant, jus
qu'à le paiement île l'intérêt sur les 
bor,s."—L'aitditcur Clinton est devant 
la Cour Supérieure du juge HifWkins. 
Les témoignages sont écrasants contre 
lui. Après le procès civil,l'affaire crimi
nelle.—Toujours des vols, des meurtres, 
des suicides et des incendies à la Nou
velle-Orléans. Pauvre ville! Elle est 
aussi criminelle que misérable.—Les ré
sidents fiançais (le la Nouvelle-Orléans 
se sont assemblés et organisés en comi
té,dans le but de recueillir des souscrip
tions et de les expédier aux malheureux 
inondés de la Garonne et de l'Adour. 
C'est juste, et c'est bieu.-'-Qiii veut de' 
Tom Anderson,l'homme »lu Bureau des 
retoursî 11 est question de lui comme 
candidat au fauteuil gubernatorial. 

DERNIERES NOUVELLES.—ün dépê
che de Paris dit qite l'on a déjà souscrit 
plus d'un million de francs pour les inon
dés. A Toulouse seulement,il y aurait cit 
-000 noyés.—Lcs Alpliofisistes et les 
Carlistes sont à la veille d'une rertcoiitrc. 
—Une dépêche de Prague annonce la 
mort de l'cx-empereiir Ferdinand.^Un 
ouragan a causé «le grands dégâts à 
Canton, Hong Kong et Warapoa. 

—Le juri Bceclier-Tilton est toujours 
cilfermé. Probable est que le chaste et 
noble pasteur de l'Eglise de Plymouth 
sera déclaré innocent CommC une jeune 
vierge. 

L O C A L, 

, ..:o:i. 

Au.r FraAiitis.—Il y a îles tVanfdis 
ici. Ils connaissent comme nous l'im
mense calamité qui vient de frapper le 
midi de la France. La Garoniic et l'A' 
(lour ont débordé et causé d'épouvanta
bles désastres» Plus de 0000 personnes 
noyées,des villages submergés,des A illes 
à moitié détruites, des récoltes Complé 
tement anéanties,des milliers d'hommes, 
do femmes et, d'entants «ans abri, £ns 
ressource et sans pain! Ce n'est pas 
le moment des phrases. La langue ba
varde, le cœur agit. 

Les Français d'ici stmt jiaiivi'cs, lions 
le savons, mais moins que les Victimes 
de l'inondation. Au reste, étant riches, 
oil serait le, mérite? Ils feront donc leur 
devoir, et proinptemcnt, car la détresse 
n'attend pas. 

Et comme il n'est pas absolument né
cessaire d'être Français pour être, géné
reux,donnera qui voudra,qui pourra,qui 
honorera son cœur. 

Le curé lïenaudier, ,T. Doniior et le 
Loiiiniaiiiii.t, sur la t'ive gauche, le curé 
Housse, M. de Lobel et M. J. Billon, sur 
la rive droite,voudraient-ils bien se char
ger de recueillir les souscriptions pour 
les malheureuses victimes de l'inonda
tion ? 

NOUVEAU MONDE.—La politique est 
au calme plat, et line lettre du vice-pré
sident Wilson ne prouve point que la 
terre tourne. Quant à Grant, il l'unie et 
dort.—Les Indiens Nuage Bouge et 
Queue Mouchetée ont signé un traité-

—Le Grand .Titri, dans son rapport) 
s'est quelque, peu préoccupé ilo la ques
tion des publications au journal officiel, 
et nous voyons qu'il a sagement recom
mandé au juri de police de, la paroisse 
de ne publier que les choses absolument 
nécessaires, d'un intérêt légal, fi'àyant 
rien de commun avec les bavardages, 
les racontars et les inutilités d'un corps 
législatif. 

En ce lésant, si le juri de police fait 
son devoir,on économisera certainement 
sept ou huit cent piastres à la paroisse, 
voire même plus; car nous savons que le 
.sWifii«/,alors journal oflieiel de MM. G. 
E. Bovee et Jackson,n'a pas coûté moins 
de l-ôO pendant l'année 1ST.'!, et seule
ment pour la publication des procès-
verbaux et résolutions du juri de police. 
M. Bovee, il est vrai, était président du 
juri de police,et M, Jackson,son associé, 
était secrétaire. 

Mais le Grand Juri a oublié de faire 
la même recommandation au Bureau 
des Ecoles. Car le. Bureau des Eco
les, lui aussi, se réunit, discute, 

de publications inutiles serait un gas
pillage et un mal. Le public ii'a pas be
soin d'apprendre à ses frais qu'un Cicé-
ron de St. Jacques à prononcé un dis» 
cours d'une heure,d'une haleine,eu trois 
points,en dix mouvements,avec cinquan
te entrechats, et se terminant par la 
phrase sacramentelle du professeur 
Fislier: VoxpapHli, vôx Dei. 

Hélas! la voix du peuple est souvent 
Une voix qui brait. 

Nous répétons donc, Sons forme de 
conclusion,qu'on pourrait entretenir uiie 
(école de plus, et une bonne, avec les dé
penses de publicité que le Bureau fait 
à VOfficiel. Et cette école vaudrait mieux 
que la prose insipide, lourde et allongée 
du Secrétaire de l'Académie de St. Jac
ques. 

Quant à réclamer des écoles pour la 
population blauche de notre paroisse, et 
sans porter préjudice aux écoles de cou
leur, nous noUs en garderons désormais 
comme d'Un préjugé et d'une injustice. 
Les blancs d'ici sont déjà trop, honorés 
qu'on les taxe, qn'oli les impose, qu'on 
prenne leur argent,qu'on se serve d'eux 
pour l'entretien des écoles,&c.,sans qu'il 
soit nécessaire de se préoccuper d'eux 
et de l'éducation de leurs enfants. Les 
blancs riches n'en souffrent pas. N'ont-
ils pas les pensions et les collèges? 
Qttant aux blancs pauvres,qu'ils restent 
ignorants,illêtrés,bons à rien, puisqu'ils 
n'osent entrer dans l'école de tout savoir 
et (1e toiite moralité, de toilte vertu et 
de tout patriotisme. où l'instruction est 
Complète et l'éducation parfaite, où 
l'enfaiit n'apprend point à Jurer, à se 
battre, à jeter des briques et à tordre 
adroitement le Cou des poules. Tant pis 
pour eux ! Qu'ils soient parias à leur 
tour! 

—Une chinoiserie eu fait oublier une 
autre. 

Le Sentinel de la semaine dernière 
nous avait fait perdre de vue l'affaire 
des Chinois de l'habitation J. Bnrnside. 
L'affaire,du reste,n'avait pas les propor
tions qu'on s'était plîi à lui donner. Il 
lie s'agissait point de révolte,d'insurrec
tion, de redoutable prise d'armes) et les 
fils de l'Empire du Milieu n'entendaient 
point évcittrer, étriper et manger l'éco
nome-gérant, puisque le juge s'est con
tenté de condamner doux des accusés, 
Fi-Fan-Fou et Tian-Chian-Pelou,à quin
ze piastres d'amende chacun. 

Mais si M. Bnrnside a des difficultés 
avec ses Chinois, qu'il ne s'en plaigne 
qu'à lui et à ceux qui ont importé en 
Louisiane une race que la Sagesse, la 
raison et les conseils vous ordonnaient 
de ne pas toucher du doigt. 

! Les blancs doivent savoir qu'il faut 
des blancs à la Louisiane, et quand on 
est millionnaire comme Burnside, Euro
péen comme Buruside, fils de ses oeu
vres comme Burnside,on ne doit favori
ser en Louisiane que l'immigration des 
blancs honnêtes,laborieux et civilisés. 

dans le bien d'atttrui. Car MM. Armand 
Let u Ile, Audressi Boudreaux et John 
BrOoks,tous les trois citoyens dli White 
11:111 et liärdls chasseurs, ont donné ht 
chasse à l'effitmté communard, l'ont 
abattu comme un edchon,et l'ont joyeu
sement mangé. 

Merci, messieurs, l'rtttrs était lion. 
Une des pattes du redoutable animal 

est clouée à l'un des poteaux de galerie 
du LoumaHàis. 

Et dire cependant que le Louisiana!*) 
lui aussi, est un pen Communard! 

•—Les Acadiensde Vermillon ville sont 
étonnants,et les Attakapas sont encore 
bien mitfs. 

Uii calcul inexact,et d'une inexactitu
de probablement involontaire, de l'avo
cat de paroisse dans le règlement des 
taxes des déliiiquantHjti presque mis La-
fkyctte eh dévolution. 

C'est qtie la paroisse a failli perdre 
$224! 

Quelle perte! Il y Avait bien là de 
quoi crier, tempêter et faire rouler des 
cavaliers émus par la prMAe inquiète. 

Ces gens-là sont encore Vierges, par 
Jupiter I . 

Car ils s'étotanent également de cer
taines irrégularités lien sérieuses, peu 
graves, insignifiantes même, dans l'em
ploi des fonds destinés aux école« publia 
ques. 

Braves Cad i en s de la Saiiit-Jean, de 
qrfbi vous plaignez-vous! Que direz-vous 
donc quand vous ne serez plus écorchti-
bles) comme nous et bien d'autres f 

par lequel ils renoncent aux chasses du délibère, reçoit de rapports, vote des ré-
Nebraska pour une, somme de $20,000. 
Demain,les Collines Noires fourmilleront 
de chercheurs d'or et d'aventuriers.— 
Désordres et révolution en Sonore.— 
Les insurgés cubains ont été battus dans 
une rencontre.—La sécheresse à Porto 
lïico est extrême, et les récoltes soutirent. 
—Le tremblement de. terre à Colombie 
a été terrible.—Les dépêches «In Jferahl 
de New-York annoncent le départ, du 
steamer I'andora de Portsmouth pour 
les régions arctiques. Le I'andora, coin-
mandant Allen Young,va à la recherche 
d'un passsage au nord-ouest et des res
tes de, l'expédition de Sir John Frank
lin. Liuly Franklin est mourante.—La 
lièvre jaune est épidéiniquc à Key West 
et à Pensaeole.—Toujours pillages et 

'vols à la frontière mexicaine.—La der-

dations, verbalise de la façon la plus 
longue et la plus circonstanciée,et publie 
à l'Officiel. Inutilo-de dire que les publi
cations ne sont pas gratuites, que la loi 
des carrés est appliquée, Mais que les 
imprimeurs connaissent le long primer, 
WigittiirX inter ligne et. la justification. Et 
chacun sait que M. G. E. Bovee, l'édi
teur et le propriétaire de l'Officiel, est 
non seulement trésorier du Bureau des 
Ecoles, mais encore Secrétaire du dit 
Bureau, c'est-à-dire l'homme, qui arron
dit les phrases, coud les documents et 
les résolutions, rédige littérairement la 
chose, et verbalise à sa fantaisie. 

Certes, il faut en tout et sur tout de 
la lumière et de la publication, et le Bu-

.  - . . i i  i  n i è r e  t e m p ê t e  d a n s  l e  n o r d - o u e s t  a  c a u -
c'est le peuple aujourdhui qui fait les ; S(; )](, s,.a,l|(ls aégâts dans le Wisconsin, 
légitimités et les rois. Aussi l'Eglise h0 Minnesota, le Michigan, le Nebraska, jreau des Ecoles a plus que qui que ce 
elle-même,comme eu Espagne, en impo-1 lTo\\'a,le Missouri et le Sud de l'illinois. J soit besoin de lumières; mais un excès 

—Gentilly a un barbier, mais un bar
bier réel et sans figure de rhétliorique, 
c'est-à-dire un brave homme qui toml, 
rase et n'écorche pas. Le major Dornier, 
en effet, n'est pas un usurier, mais bien 
un excellent barbificateur et un non 
moins excellent citoyen. 

Nous ne pouvons toutefois répondre 
que l'ami Dornier vous coupera les che
veux et vous fera la barbe salis parler. 
Mais ses histoires et ses saillies ne vous 1 

endormiront pas. D'un autre côté, que 
si sa main est lourde aux méchants, elle 
est légère à ceux qui ne se font pas gloi
re d'être rébarbatifs comme des Turcs, 
chevelus continu Samson ou velus com
me Essaii. 

—La tel're a été suffisamment arrosée 
par le grand dispensateur des pluies, 
des ondées et des orages, et la terre a 
bu à sa soif. Aussi la récolte sera-t-elle, 
selon toute viridité et toute apparence, 
de celles dont on se souvient longtemps. 
Jamais le maïs ne fut plus beau. 

Et les onrs,noit moins que les hommes, 
savent bien que le maïs est beau, que 
l'épi se forme,et que. rien n'est bon com
me une smtpc au maïs tendre. 

L'un d'eux—un ours et flou Un homme 
—fourrageait depuis quelques jours aux 
champs de White Ilall, assez peu sou
cieux de la loi du tien et dti micit^ quel
que peu philosophe à la façon de Prou-1 

don le bourru et le Franc-Comtois, et 
redoutable à quiconque lui aurait lu le 
code civil sans lui montrer une arme et 
sans le met tre en joue. 

Notre ours était donc des plus auda
cieux et des plus insolents. Mais rani
mai comptait certainement sans son 
hôte,et il se figurait à tort que l'on peut, 
en toute impunité et grâce à la timidité 
de l'homme, communarde!' effrontément 

•Le juge Othello Flagg Juge que sé
rénade le Silver Cornet Band,qui prési
de bien à St. Charles, mieux à St.-Jean-
Baptiste, encore mieux à St. Jacques, 
mais tout à fait bien et supérieurement 
dans la paroisse Ascension, a présidé 
cette semaine la Cour de district à I)o* 
uaidsouville. 

Dans la paroisse Ascension comme à 
St. Jacques,les coups de poing,les coups 
de pieds, les vols do clioux et les délits 
de la juridiction correctionnelle sont du 
ressort de la Cour de district. Décidé
ment la Cour de Paroisse devient une 
inutilité, et le juri seul est assez éclairé 
pour déclarer qu'un apostrophe du pied 
dans le sacrum d'un individu constitue 
un crime de lèse-majesté. 

Mais qu'ont-ils donc fait à Donald
son ville (le Vhomme au sceau et du repré
sentant ITunsaker? 

Car on nous a enlevé) par un change» 
nient de juridiction et par amour de la 
justice, le soin de rendre à l'homme au 
sceau et au représentant Hunsaker les 
honneurs qui leur sont dus? 

Changement dejuridictiou! Savez-vous 
qu'on abuse un peu de cette ficelle-là, et 
que ce n'est pas toujours le souci de la 
justice et le respect pour la défense qui 
vous déterminent à changer la juridic
tion? Juger un homme dans une com
munauté qui n'est pas la sienne, mais 
qu'on sait lui être profondément hostile, 
c'est là,quelque peu intéressant que soit 
l'accusé,une manœuvre peu républicaine 
et que le sentiment de la véritable jus
tice réprouve et condamne. Jugeons, 
mais ne nous vengeons pas. 

—L'homme au sceau et-son accessoire, 
paraiwil, ont été ajournés à..... ce jour. 

—Dans la joitl'iiée de jeudi, vers cinq 
heures du matin, à la hauteur de l'Egli
se St. Michel, M . Maurice,le pêcheur do 
Gentilly, aperfiit une énorme barbue 
flottant sur le fictive et dérivant triste
ment, 

La barbue était morte. 
M. Maurice trouva datas le corps ilo 

la malheureuse Victime une boîte d'al
lumettes et uii jouruilt oflieiel. 

.feuilleton ïm Couisianais. 

BAESL DE FÛMMES Dî TIRBI. 
CHAPITRE X. 

—Le Louisianais aiinc parfois à rire, 
fit un des huit philosophes du pacanici' 
Ricaud. Mais tout en luisant nos réser
ves à l'endroit de l'ile miraculeuse et do 
ses villes eu bois de rose'et de palissan
dre,nous voudrions bien savoir l'opinion 
du Loukianais sur les francs-maçons et 
sur la lranc-maçonnerie, 

—En vérité,messieurs, vous vous adres
sez assez mal, et je suis vraiment lieu 
propre à satisfaire votre curiosité. Mais, 
je vous prie, à quel propos vous est ve
nue cette grande curiosité à l'endroit 
de la maçonnerie? 

—C'est que nous voyons, comme vous 
pouvez le voir vous même, un triangle 
symbolique à l'avant du chaland,que ce 
triangle renferme la lettre G, et quo 


